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QUELLES NOUVELLES RÈGLES POUR PLUS DE PARITÉ ?

En Wallonie, sur 262 bourgmestres, seules 33 sont des femmes. 
À Bruxelles, parmi les 19 bourgmestres, on ne compte qu’une femme. 
Et si on élisait plus de femmes à ce poste ?

•  Équilibrer la proportion de femmes bourgmestres 

Dans l’imaginaire collectif, la �gure politique est systématiquement 
ou presque représentée par un homme. 
Et si on parlait aussi de « femme » politique ?

•  Bousculer l’image de l’«homme» politique 

Cette articulation passe principalement par une meilleure répartition 
du travail non rémunéré au sein des ménages et, au niveau profes-
sionnel, par des horaires plus adaptés. 
Et si politique ne rimait pas avec sacri�ces ?

•  Articuler la vie politique avec la vie privée et professionnelle

Les dirigeants politiques ont tendance à recruter des candidats qui 
leur ressemblent, ce qui marginalise, voire exclut, les femmes, bien 
moins nombreuses dans les structures des partis.  
Et si on recrutait sur base des compétences réelles ?

•  Recruter des femmes, même quand on est un homme

En politique comme ailleurs, les remarques sexistes ont un impact sur 
la santé physique et mentale des femmes. Elles réduisent la con�ance 
en soi, le bien-être et l’e�cacité.
Et si on mesurait l’impact de nos mots ?

•  Condamner le sexisme

Enfermer les femmes dans certaines fonctions sous prétexte qu’elles 
seraient plus compétentes à décider en matière d’éducation ou de politique 
familiale que d’économie ou de défense, c’est une forme de sexisme.
Et si on arrêtait de lier une compétence à un genre ?

•  Attribuer les compétences sans stéréotypes

Il ne s’agit pas uniquement de laisser autant la parole aux femmes qu’aux 
hommes. Mais aussi d’éviter le « manterrupting », mot anglais inventé pour 
dénoncer la fréquence à laquelle les hommes interrompent les femmes. 
Et si on laissait les femmes parler ?

•  Répartir le temps de parole de manière plus égalitaire


